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Chevalier de la Léfion d'honneur 

Directrice du « Journal de Roubaix » 

est nomm:e Officier 
de l'Ordre de léopoid 11 
C'est avec une joie profonde aue les nom­

breux lecteurs du Journal de Roubaix appren­

dront la délicate attention que vient d'avoir 

le Gouvernement belge envers notre directrice. 

Madame Veuve Alfred Reboux, promue au 

grade d'officier de l'Ordre de Léor -Id II. 

A vrai dire, cet beu'eux événement ne 

MADAMr; REBOUX 

directrice du < Journal de Roubaix » 

f t i .prendra ni 1rs populat ions de R o u b a i x -

i o u r c o i n g , ni cel les d e U région l imitrophe 

be lge o ù , depuis de longues années , le Journal 

de Roubaix »'est acquis , a v e c le droit de ci té , 

une cons idérat ion et une sympathie qu'on peut 

dire unanimes . 

Ce n'est point , en effet, un mince honneur 

f o u r le Jt-urnal de Roubaix d'être, en m ê m e 

Itatpi qu'un des plus grands quot id iens fran-

( M publ iés en p . o v i n e - , l'un des journaux 

Àui font autorité en Belg ique et à c o u p sûr 

M ieej| organe f iança is qui se soit aussi pro­

f o n d é m e n t implanté d a n s l 'une des part ies 

les plus riches d e c e p a y s . Cette s ir tat ion 

vréi>ondérante qu'il o c c u p e aujourd'hui . 

/ t m i n e n t journal i s te qu'étai t Monsieur Alfred 

R e b o u x l 'avait prévue . M i e u x , il l 'avait v o u ­

lue. L o n g t e m p s avant que la gutrre n'appelât 

à combat tre cô te à côte Ici c i toyens des d e u x 

nat ions vo i s ines , , il avait compris la sol idité 

de s l iens qui unissent l 'âme française à l 'âme 

be lge , l a c o m m u n a u t é d e leurs sent iments et 

r'e leurs aspirat ions. Et c'est pour resserrer 

f a ç o n c e s l iens au'i l avait créé l 'édit ion be lge 

d u Journal de Roubaix, qui prit très rapidement 

une si grande importance . 

Lorsque , au l e n d e m a i n d'un deuil qui la 

frappa, si cruel lement et qui priva notre jour­

nal de s o n che f v é n é r é . M a d a m e R e b o u x , 

qu 'une bri l lante et d é j à l o n g u e carrière dans 

le journal i sme p /édes t ina i t à ce t te fonct ion , 

rrit va i l lamment la direct ion d u Journal de 

Roubaix, elle n'eut d'autre désir q u e de c o n ­

t inuer l 'œuvre si belle de Mons ieur Alfred 

R e b o u x , d'autres règles que cel les qu'il avait 

é tabl ies . Cet te l igne de condui te tracée a v e c 

tant de c la i rvoyance , qui n'a jamai s cessé 

d'être suivie et que de sa v ive intel l igence 

et d e M v a s t e c o n n a i s s a n c e d e s choses 

M a d a m e R e b o u x éclaira si pu i s samment , 

devait assurer la prospérité , l ' influence et le 

prestige de notre journal . 

\ iot la g u e r r e . . . Les premières patrouil les 

ennemies c irculaient d é j à d a n s notre région 

OJM le Journal de Roubaix n'en cont inuait pas 

moins de paraître pour relater, en m ê m e temps 

q u e l ' invasion de la Belg ique et les atrocités 

a l l emandes , les faits d 'armes prodig ieux de 

la petite mais va i l lante armée d u Roi -So ldat . 

Le ca lvaire c o m m e n ç a i t pour la Belg ique 

et le N o r d de la F r a n c ; . U devai t durer quatre 

a n n é e s . Le Journal de Roubaix fut réduit au 

s i l ence , s o n matériel n 'échappa pas au pi l lage . 

M a d a m e R e b o u x , qui avai t é té témoin des 

douleurs de l 'occupat ion , d u martyre de nos 

régions e n v a h i e s et dévas tée s , voulut que la 

F . a n c e de l'arrière connût l'horreur de notre 

vie. En 1 9 1 6 , el le obtint , non sans pe ine , de 

passer en F r a n c e libre. A Paris et en prov ince , 

d a n s les vi l les qui v iva ient à l'abri d u c a n o n 

et de s tortures morales qu'infligeait à nos 

popula t ions la barbarie a l l emande , cet te f e m m e 

au grand c œ u r c l a m a notre misèTe, soul igna 

l 'héro ï sme d o u l o u r e u x de ses compatr io tes , les 

f e m m e s d u Nord et d e la Be lg ique . En des 

cent i nés de c o n f é r e n c e s , où el le apparut à 

ses auditeurs en thous ia smés par son é l o q u e n c e 

c o m m e l ' incarnation d e nos prov inces , qu 'un 

j o u g m o m e n t a n é n'aeservissait p a s . M a d a m e 

R e b o u x exa l ta la nob le att i tude de s F r a n ­

ça i se s et d e s B e l g e s qui , malgré toutes les 

•Taxations ennemies , restaient fortes et nères 

et confiantes e n la victoire . 

Et la victoire* un jour, vint justifier et récom­

penser leur foi et faire déborder leur c œ u r 

U long temps oppr imé. Dès fal premières heures 

d e la l ibérat ion. M a d a m e R e b o u x rentrait et 

c 'étai t e n c o r e pour servir. Les Al l emands 

ava ien t à pe ine quitté R o u b a i x que le journal 

paraissait : l ibre et fier, il pouva i t enfin c h a n ­

ter l 'al légresse d a n s la dé l i vrance . B ientôt , 

gracé à 1» vaillance de 1a directrice et à son 

act iv i té personnel le , qui st imulait le zè le de 

c h a c u n , le Journal de Roubaix reconquit sa 

prospérité d 'antan . Il ne se contenta p a s , 

d'ail leurs, de se reconst i tuer so i -même . P a r 

son ac t ion et grâce à son influence, il c o n ­

tribua largement à la reconst i tut ion de nos 

régions éprouvées d u Nord , d u Hainaut et de s 

Flandres be lges . 

Après le G o u v e r n e m e n t d e la R é p u b l i q u e 

qui , en août 1 9 2 3 , décernai t à M a d a m e 

R e b o u x la croix d e cheval ier d e la L é g i o n 

d'honneur, le G o u v e r n e m e n t de notre noble 

al l iée, de notre admirable vo is ine la Belg ique 

vient de reconnaître hautement les mérites de 

notre directrice. 

N o s lecteurs . França is et Be lges , app lau­

dirent à c e ges te . Aussi est -ce en leur n o m 

et au n o m de tous c e u x qui , sous sa direct ion, 

sont heureux de travailler à la prospérité d u 

Journal de Roubaix, que nous prions M a d a m e 

R e b o u x d'agréer, a v e c l ' h o m m a g e de nos 

cha leureuses fé l ic i tat ions, l 'expression de notre 

jo ie et de notre fierté. 

L A R É D A C T I O N . 

Ma* que lu t connue la nouvel le île l a nomi­
nat ion de Madame Keboux au grade d'officier 
de l'Ordre de Léopnld, l es chefs, des différents 
services d u Journal ê* hon'oai.r et le person-
nf l de la Rédact ion s 'assemblèrent p o u r offrir 
à leur éminente D irec tr i ce leurs fé l ic i tat ions 
e t l a a n v œ u x . 

M. Al fred Mes.-iacn, le àérosjé secrétaire 
général de la Rédact ion , é tant empt'ehé p a r 
un enrouement de prendre la parole , M. 
A n d r é Tavern ier , au nom de tous , assura 
M a d a m e R e b o u x do la respectueuse s y m p a ­
thie de .-e.-> collaborateur.-. Très .simplement, 
eu la i ;»aut par ler son c o u r , il rappe la ee 
que le .Tonnia! de Roubaix doi t à l ' impul­
sion inte l l igente e t t'ernac que notre D irec ­
tr ice a MI lui donner . 

P r o f o n d é m e n t émue p a r cet te mani f e s ta -
tioti spontanée de son personne l , Madame 
Reboux voulut bien fa ire rejai l l ir sur ses col la­
borateurs l 'honneur <ie cet te d is t iuct ion. E l l e 
les remercia en son nom et au nom de M. J e a n 
Reboux . rédacteur eu chef, de travai l ler avec 
elle à la prospér i t é du Journal de Rotbair. 

E t après que M. J e a n Reboux , p a r une dél i­
cat* pensée , eût offert à. sa mère une gerbe de 
f.eur.s. Madame R e b o u x en donnant l 'accolade 
à M. MaasJaaa, à M l a Daferee* et à M. T a r e r . 
nier, déclara qu'elle etubras-ait eu leur per­

s o n n e fou-, ̂ ps dévoués collaborateur.-. 
Cette pet i te f ê t e se fami l l e se termina p a r 

un chaleureux v i v a t à Madame R e b o u x eu 
l 'honneur de qui f i r e n t levées Ici coupes de 
Champagne. 

fi*ti + 

H. ACHILLE GLORIEUX 
chevalier 

de l'Ordre de la Couronne 
Xoiis a v o s u a p p r i s avec un très sensible 

p la i s i r que notre d i s t i n g u é conc i toyen , M. 
Achi l le Glor ieux, industrie l à R o u b a i x , le 
promoteur , l 'animateur d u pu i s saut rnouve-

/ 
BILLET PARISIEN 

Les relations 
franco-italiennes 

(D'UN RÉDACTEUR SPÉCIAL) 

P A R I S , 21 DÉCEMBRE ( M I N U I T ) . 

Le discours conciliant et modéré prononcé le 
13 décembre par M. Mussolini avait beaucoup 
contribué à purifier ratmosphère dans laquelle 
vont s'ouvrir les négociations franco-italiennes. 

Pourquoi faut-il que les commentaires exagérés 
de la presse italienne risquent de compromettre une 
fois de plus le rapprochement qui s'esquissait entre 
les deux pays? 

Les journaux fascistes n'emploient plus à notre 
égard, il est vrai, le vocabulaire injurieux, et 
ouiraneier dont ils usaient et abusaient U y a 
quelque temps. La forme de leurs articles est 
caractéristique et il convient déjà de se féliciter 
sans réserve d'un changement qui, nous voulons le 
croire, traduit une transformation des sentiments 
et des idées.'Mais le contenu de ces articles ne 
laisse pourtant pas que d'être inquiétant. Les 
exigences formulées par le G I O R N A U E D'ITALIA 
sent te les, en effet, qu'elles feraient douter du 
succès des négociations franco-italiennes si le point 
de vue exposé par ce journal pouvait être confondu 
aire celui du Gouvernement italien. Q u e nous 
demande-l-il? De reconnaître les droits de l'Italie 
à la prépondérance dans l'Adriatique et les 
Balkans. 

Qui ne voit que cette requête ne tend qu'à nous 
donner à choisir entre nos amis Y ougoslaves et nos 
amis Italiens!1 

Or, si la France a le piis vif désir d'améliorer 
ses rapports avec l'Italie, elle ne veut pas le faire 
au détriment de sa politique d'amitié envers ses 
alliés de l'Europe centrale cl orientale. Nous ne 
voulons pus avoir à choisir entre l'Italie et la 
V ougoslavie : ce que nous désirons, c'est de voir 
s'établir entre ces deux nations des relations ami­
cales. 

Nous n'avons pas signé le pacte franco-yougo­
slave K contre » l'Italie; pas davantage nous ne 
voudrions nous entendre avec celle-ci u contre » 
la Yougoslavie. 

Au demeurant, gardens-nous d'attribuer à 
M. Mussolini la thèse défendue par le GlORNALE 
D'ITALIA. 

Les journaux fascistes se livrent à une suren­
chère dont ils espèrent qu'elle pourra nous pousser 
à de plus grandes concessions. Ils se trompent en 
cela, mais nous voulons croire que leur erreur n'est 
pas partagée par le Gouvernement italien. 

Km 
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LE COMTE DE FLANDRE 
grand'eroix 

de l'Ordre de la Légion d'honneur 
P a r i s 2 1 décembre. — Sur la p r o p o s i t i o n 

du minis tre des Affaires é trangères , le prés i ­
dent de la Républ ique v i ent de conférer au 
comte de F l a n d r e , second fils du roi des 
Be lges , l.i grand'ero ix d e l'ordre de l a Légion 
d'honneur. A ce t te occas ion , l e roi A l b e r t I " 
a adressé , à M. Gaston D o u u i e r g a e , le télé­
g r a m m e su ivant : 

J e remercie alai i n aient Votre Kxceileucc 
d'avoir décerné la grand'eroix de la Légion d'ho-i-
neur à mon second fils qui, très honoré rie cette 
haute distinction, exprime route sa reconnais­
sance à Votre Excellence, à laquelle je tiens j 
dire combien, personnellement, j'apprécie ce nou­
veau témoignage de «a précieuse amitié. 

• 

EN CHINE 
Les a t tachés d e consu la t s sov ié t iques 

s o n t e x p u l s é s 

Ou m a n d e de Chang-hai' au Time* que le 
d é p a r t d u personnel d u consulat soviét ique à 
Changhaï a commencé . T o u t le personnel du 
consulat des Sov ie t s à. H a n k é o u est arrivé à 
Changhaï , d'où il p a r t i r a pour Vladivos toek . 

, VERGLAS ET PLUIE 
Les accidents 

M. A C H I L L E G L O R I E U X 

meut actuel en faveur de cet te Société natu­
relle qui s 'appel le la famil le , é ta i t nommé p a r 
le Gouvernement belge cheval ier de l'ordre de 
la Couronne . 

D e p u i s de nombreuses aunées M. Achi l l e 
Glor ieux, que sa sûreté de vues d'intellectuel 
et de soc io logue avai t poussé vers l 'étude des 
grands problèmes sociaux et des ques t ions 
famil ia les , avait désiré associer la Be lg ique 
à ce mouvement . 

En 1915, comme secrétaire d:t Comité des 
Intérêts Economiques de Rovbnix-TourcoiMn 
qu'il veua i t de foudev, notre conc i toyen étai t 
d é s i g n é pour fa ire par t i e du Comité d'En­
tente Franeo-Bela', organisme créé par les 
deux Gouvernements sous la prés idence de 
MM. Paul Deschanel et de Broquevi l le , e n 
vue d'étudier les quest ions pol i t iques , écono­
miques et .sociale- oui intéressent la v ie 
commune des doux pays . Ce comité qui a 
rendu d' importants servie?.-, contribue à 
maintenir et à déve lopper entre la F r a n c e 
et la Belgique des rappor t - de cordial i té . 

P o u r d é d a n e h e r en Belg ique l e monve -
ment de dé fense et d'organi at ion famil ia les 
dont il e*t en F r a n c e l'un des promoteurs , 
M. Achi l le Glor ieux, en 19*20, organisa i t ù 
Ostende, un Congrès des che f s de fami l le 
aoxque l s l es deux gouvernements é ta ient 
off ic ie l lement représentés p a r le baron 
Rugette , ministre de l 'Agricul ture de Be lg i ­
que et M. I . -L . Breton , minis tre de l ' H y g i è ­
ne Sociale . C'est au cours de ce congrès que 
fnt fondée La Ligua des FiomVles nombreu­
se* ds êrlgiqut dont la d é v e l o p p e m e n t a 
dépassé le ï organisat ions s imilaires de F r a n -
ea et qui a aujourd'hui des sect ions dans 
toutes les communes de Belgique. Les diri-
geant-, de cette pu i s sante organisat ion n'ont 
p a s cessé depu i s lors de faire appe l à la 
col laborat ion éclairée et aux connaissauees 
fami l ia les de leur fondateur . 

E u 192"), t u accord avec M. P;'.ul de 

Y u y - t , d irecteur général d j ministère de 
l 'Agricul ture de Be lg ique , M. Achi l l e Glo­
rieux fonda i t la Société d'Etvàcs d'Entrepri­
se* Rurale*, dont le but e.-t de favor iser le 
d é v e l o p p e m e n t des fami l l es rurales e t de 
».usciter u n s po l i t ique fami l ia le agricole . 
D e p u i s 1 9 2 3 , M. Achi l l e Glor ieux col labore à 
une enquête sur les fami l l e s de s t isserands de 
la F landre , en vue du rétabl i ssement du tva-
\ ail fami l ia l ou / l o son maint ien dans les 
c a m p a g n e s pour e n enrayer la dépopula t ion . 

D a n s ces différentes organ i sa t ions M. 
Achi l le Glor ieux a trouvé l 'occasion de rendre 
à de nombreux chefs de fami l le belges des 
services d'ordre personnel ou général , qui lui 
ont va lu chez nos vois ins des relations très 
é tendues et de pro fondes sympath ie s . 

M. Achi l le Glorieux n'est p a s de ce- ceux 
qui travai l lent au grand jour des réunions et 
à qui souri t la popular i té . S a modest ie i m p o ­
se à son a e t h i t é d'autres cadres et aussi des 
horizons p lus vas tes et où son dévouement 
à la grande cause de la fami l le se trouve p lus 
à l'aise. Le dévouement de M. Achi l l e Glo­
rieux est iuspiré p a r la concept ion la p lus 
é levée du devoir social , cel le qui dépasse les 
raisons humaines . I l se montre en cela fidèle 
aux tradi t ions chrét iennes d e sa famil le . 

Ceux qui out pu l 'approcher et qui o n t é té 
a p p e l é s à col laborer avec lui savent à quel 
po int l'action personnel le de notre concitry«>n 
e-t int imement lii'e au mouvemeut famil ial . 
I l s ne peuvent oubl ier que M. Achi l l e Glo ­
rieux fut l 'organisateur des Etats Gcncrau,r de 
la Famille française qui, à Lille en 1920 et 
à Rouen en 1923 , out rédigé et proc lamé la 
Déclaration des droits de la famille. 

Les nombreux amis qu'il c o m p t e en B e l g i ­
que et dans notre région, s e s co l lègues du 
Couseil supér ieur do la natal i té et ses co l labo­
rateurs du Comité d'itvsdes familiales de Rou­
baix s e ré jouiront avee nous de la dis t inct ion 
p a r quoi l e Gouvernement belge lui t émoigne 
e s reconnaissance des «minent* services qu'il 
a rendus au delà de la front ière . 

C'est en leur nom h tous que nous p r i o n s 
M. Achi l l e Glorieux de vouloir bien trouver 
ici l 'express ion de nos p lus v ives fé l ic i tat ions 
et nos vœux les p lus chaleureux pou i les 
œuvres qu'il a fondées e t auxquel les il c o n t i -
cro toute son inte l l igence et une grande part ie 
de sa débordante activité . 

L E S rETiTs TÉLÉGRAPHISTES P A R I S I E N S S'EXERÇAMT A LA GLISSADE 

ENTRE DEUX TÉLÉGRAMMES (rhoto II. iUnae".) 

s'est fornié , eu une véritable pat inoire , désor­
gan i sant la c irculat ion p lus que un le fa i t le 
tradif iounel brouil lard. Les t r a m w a y s e t les 
autobus n'ont pu quit ter leurs dépôts que 
tard dans la matinée. D e nombreux p i é t o n s 
o n t fa i t des chutes . Cinq cents o n t étîe t rans ­
portés dans Jes h ô p i t a u x avec des b :as ou des 
jambe? cassés . U n a succombé. Les trains ont 
subi de grands retards. Sur- certaines l ignes , 
les services o n t été ent ièrement suspendus . 
Les livraison.- de la i t e t les distr ibut ions de 
j o u r n a u x n'ont pu être effectuées dans cer­
ta ins quart iers de Londres . D e s p ié tons , dans 
l ' impossibi l i té de m a n i e r , avaient recouvert 
leurs chaussures de grosses chaussettes . Le 
dégel a fa i t son a p p a r i t i o n vers U i e u r e s 30 . 

U n centenaire gal lo is gl isse et s e t u e 

L e tévérend Chris topher C'ook, v icaire de 
Llanflhangel . e t l 'homme le p lus âgé J u comté 
de Monmouth , est mort hier, à l'âge de 103 
an?, d'uen blessure qu'il t 'était f a i t e à la 
cuisse , en g l i s sant sur le verglas . 

Ber l in . 2 1 d é c e m b r e . — D a n s la ban l i eue 
ber l inoise , lu t h e r m o m è t r e e s t d e s c e n d u , la 
nu i t dern ière et <• • m a t i n , jusqu'à ".'4 d e g r é s . 
D a n s l e cen tre d e la v i l le , on a e n r e g i s t r é 
jusqu'à 17 d e g r é s . Le I ta l ie ferrovia ire e s t 
f o r t e m e n t g e n 6 par l e froid. Les tra ins 
« u a n t de l 'Ouest e t du S u l s u b i s s e n t d' im­
p o r t a n t s re tards . I*ar contre , on s i g n a l e 
qu'eu Trusse Orienta le l e t i icraioin^tre ne 
mariraait quo 2 d e g r é s a u - d e s s o u s de zéro. 

UN FROID RIGOUREUX EN GRECE 
A t h è n e s , 2 1 d é c e m b r e . —'.fjn frojd ria'ou-

reux s é v i t d.:>e,uis d e u x jours d a n s tonte la 
Cirêcc, sur tout en Macédo ine e t e n T b r a c e 
où la tcuirk'rp.tiiro e s t t o m b é e a 11' e t à 1 3 
desrrés a u - d e s s o u s de zéro. P l u s i e u r s ' per­
s o n n e s s o n t n a t t a i de c o n g e s t i o n s o c c a s i o n ­
n é e s par la l r o i i . Le sor t du 'bétail insp ire de 
v i v e s i n q u i é t u d e s . L e s c o m m u n i c a t i o n s fer­
rovia ires s o n t i n t e r r o m p u e s e n t r e Sa lou ique 
e t C o n s t a n t i u o p l e . Lrs tra ins s u b i s s e n t de 
lonys re tards sur les a u t r e s l i g n e s qu i s o n t 
o b s t r u é e s par la n e i s e . 

17 SOLDATS GELÉS EN YOUGOSLAVIE 

w i ù u s ^ J o u V i l f j o u é u n e p e t i t e farce . 
Camouf lé derr ière un r ideau d e b r u m e , il 

s 'est a p p r o c h e d o u c e m e n t e t d'un c o u p , vers 
2 heures du m a t i n , snrr l e s ruos d é s e r t e s i l 
a t endu son p i è g e s o u r n o i s . 

Le pe t i t jour s a l e s 'est a m u s é à fre iner la 
m a n i v e l l e b ien rég lée qui déroule le film de 
la v ie quot id i enne . 

E t c e film sur l'éVran du broui l lard a, 
t o u t e la m a t i n é e , é t é pro je té a u ra lent i . 

Tro t to i r s e t c h a u s s é e s , rransfornïés e n 
pat ino ires , ont o b l i g é l e s v é h i c u l e s e t pas ­
s a n t s à c irculer t o u t d o u x , tout d o u c e m e n t . 

A PARIS 
Paris, 21 décembre. — Cette nuit, à partir 

de 2 heures 30 environ, le grésil et la pluie 
se sont mis i tomber alternativement, cou­
vrant les rues de Paris d'une épaisse couehe 
de verglas qui a rendu la circulation extrê­
mement, difficile. On signale quelques acci­
dents survenus à des piétons qui ont fait des 
chutes malheureuses. Le factage des journaux 
s'est fait, difficilement. Pendant les premières 
heures de la matinée, le verglas a provoqué 
l'interruption du service sur les lignes du 
Métropolitain à voie découverte. Les machines 
locomotrices piétinaient sur les rails. Le ser­
vice normal a repris entre neuf heures et dis 
i e ims . 

Par,mi les acciJenfs, d'an d'eux a revêtu un 
caiacfèrc de gravité. 

Le* accidents 

Vatl 7 heures, à l'angle de l'avenue du 
Parc-des-Expositions et de l'avenue de la 
Porte-de-la-Plaine, un autocar, conduit par 
son propriétaire, M. André Denis, demeurant, 
88, rue Victor-Hugo, à Vanves, a dérapé et 
renversé quatre personnes. L'une d'elles, une 
femme paraissant âgée de 30 ans. dont ou n'a 
pu encore établir l'identité, a été tuée sur le 
coup. Son corps a été transporté à l'hôpital 
de Vaugirard. 

Les trois autres personnes, Mlle L'iisa Bour-
atasL ."il ans; Mme Juliette Bry. 32 ans, et 
M. Jean Moreau, 48 ans, ont reçu des contu­
sions légères. Après avoir été soignées dans 
une pharmacie voisine, elles ont pu regagner 
leur domicile. 

Cne enquête raBMa faite dans les stands 
hôpitaux parisiens, nous a permis de nous 
rendre compte que les victimes du verglas 
sont malheureusement nombreuses. 

0* matin, 4 10 heures, à l'hôpital de la 
Charité, vingt-cinq personnes s'étaient pré­
sentées: beaucoup de fractures aux jambes, 
nous a-tun répandu, consécutives a des glis­
sades. Une dizaine ont du erre admises. 

A la riflé, on comptait, ce matin, siï 
.vlinissions sur quinze blessés, et à Tenon, 
cinq admissions et douze personnes qnl ont 
pu regagner leur domicile après pansement. 

A Lariboislère ot 4 Laënnec, les chiffres 
qui nous sont communiqués sont sensible­
ment les mêmes. 

Dans l'ensemble des services hospitaliers 
du département de la Seine, on peut évaluer 
il quatre; cents au moins, le nombre des 
pwrsonnes qui ont reçu des soins, à la suite 
de chutes. 

A Lorient, le thermomètre a brusquement 
remonté et a atteint onze degrés au-dessous 
de zéro. La pluie est tombée en abondance, 
la nuit dernière, mais, c-e matin, un brouil­
lard très épais a v a n t l'Océan, paralysant 
la navigatiou. 

A Montpellier, le froid est toujours très vif 
dans tout le Languedoc. On signale de« acci­
dents sur plusieurs points. Près de Clermont 
l'Hérault, une automobile que conduisait M. 
Olivier, a dérapé sur le verglas et est tombé? 
dans un ravin. Le conducteur, sa femme et 
sa fillette ont été sérieusement blessés. 

A LONDRES 
L a p lu ie qui est tombée la nu i t dernière a 

transformé Londres , p a r suite du verg las qui 

Londres , 2 1 décembre. — On nia n i a de 
B e l g r a d e à la B . U. P . , que 1 7 soldat.-, qui 
ava ient c lé mis en sentinel le le l o n g de la 
vo ie ferrée d e Ghevge l i , ont été retrouvés 
morts de fro id e t complè tement gelé.-. 

Trois autres o n t é t é transportés à l 'hôpital . 
On désespère de les sauver . 

Partout , e n Yougos lav ie , de terribles t e m ­
pêtes de ne ige l'ont rage , causant de n o m ­
breux dégâts . 

SJINZE NAVIRES NOUVEAUX 
T ETRE MIS EN CHANTIER 

Par i s , 2 1 décembre. — Le Séuat a voté 
mercredi mat in , ainsi que nous le disons 
ai l leurs , le pro je t de loi a d o p t é hier par la 
Chambre, autor i sant l a construct ion de qu inze 
uni tés nouvel les , savoir : un croiseur de 
10.000 tonnes , du méi^c t y p e que le Suffre»; 
s ix contre- torpi l leurs de - . 5 0 0 tonnes e t 37 
n œ u d s ; cinq sous-marius de l r * classe, de 
1.560 tannes , du t y p e Pascal; un sous-marin 
ineuil leur de mines de 760 tonne- , du t y p e 
Saphir: deux av isos pour c a m p a g n e s lo in­
ta ines de 2.000 tonnes chacun. Ces avisos sont 
dest inés à s ta t ionner ou à croiser dans nos 
colonies . I l s o n t été spéc ia lement étudiés pour 
rendre la v ie de nos officiers et de nos équi­
p a g e s aussi confortable que possible daus les 
c l imats à température ex trême où i ls bout 
a p p e l é s à séjourner. 

Leur appare i l propul seur sera const i tué 
par deux moteurs de 1.500 chevaux. I l s por ­
teront un hydravion. U s aurout un très grand 
rayon d'action. Ce sont les p*smicrs bâti­
ments de ce t y p e que possédera notre marine. 

Les cahiers des charges et proje t s de mar­
chés sont déjà prêts . Ces quinze unités vont 
être incessamment répart ies entre les arse -
u a u s et les chantiers pr ivés . 

LA MOTOCYCLETTE DANS L'ARMÉE 

Des exercices d'essai ont eu lieu devant une commission militaire pour l'introduction de la 
«isfoçycfcTtc dans l'armée (l'iioto H, af»ui»ti; 

LA TRIPLE ASPHYXIE 
DE CROIX 

Vétat des intoxiqués est satis­
faisant. • Autopsie des cadavres 

Le triste aecident qui causa la mort de 
trois personnes dont deux, M. et Mme Del-
croix, très connues à Croix, a fait l'objet de? 
commentaires durant toute la journée do 
mercredi. Par ailleurs, le Parquet continu»» 
son enquête et pour cela a ordonné l'autopsia 
des cadavres qui ont été transportés à la 
morgue, rue tiigène-OuilIaume. Elle sera 
faite ce matin par M. Leclercq, inc'dcciu 
légiste. , 

L'ETAT D E S MALADES 

Mlle Andrée Bnrelre, fille de IL Burette-
Montaigne, boucher, 7, place de la Répu­
blique, et le garçon boucher de ce dernier, 
M. Camille Mulle, qui avaient dû s'aliter par 
suite d'un commencement d'intoxication, ont 
repris le travail hier matin, leur état N'ins­
pirant plus aucune inquiétude. 

Le garçonnet de M. VerbeWe, zingueur, es* 
lui aussi remis sur pied. A ce propos, M. 
Verbeke nous prie de dire que Mme Delcroiv, 
une des malheureuses victimes, b'était pré­
sentée, lundi vers 10' heures, pour solliciter 
une intervention de sa part, mais étant absent; 
il ne put faire la réparation car il ne rentra 
que vws 22 heures. 

LES EMANATIONS D E GAZ 
•* C O N T I N U E N T 

Dînant la journée de lundi, les émanation* 
de gaz persistant toujours, la Compagnie 
décida de boucher la canalisation des deux 
côtés de la rue. Malgré tout, il est très proba­
ble que le Parquet ordonnera une enquête 
plus approfondie pour s'assurer qu'il n'existe 
plus de fuites car les voisins be plaignent 
encore des émanations de gaz. 

Dans une petite cave située sous l'habita­
tion des malheureux époux Delcroix, une fort» 
odeur subsiste et se répand encore dans toute, 
la maison; aussi les voisins les plus proche-, 
craignant J'asphyxie, prennent-ils leur pré­
caution en lais.-ant leurs i'euctres ouvertes 1» 
nuit. 

LES M E S U R E S D E P O U C E 

Li "jrge de paix, mandé par la police, a 
procédé, eu présence des représentants de la 
famille, à l'inventaire complet des objet* 
mobiliers des défauts, puis les scellé* fuient 
furent apposées. 

M. Vanclo, inspecteur vétérinaire, a saisi 
ie- marchandises et viandes exposées dans la 
magasin et qui onl été atteintes par les éma­
nation s de gaz. 

150.000 Français meurent 
chaque année de la tuberculose. 
Venons au secours de la science 
pour enrayer le fléau. Achetons 
le TIMBRE ANTITUBERCU­
LEUX. 

Un terrible accident 
dans une usine 

à Tourcoing 
Un jeune apprenti de treize ans 

happé par une poulie de trans* 
mission, a la tête broyée 

Hier. 4 S b . 4 5 . d a n s une u s i n e de Tour­
co ing , un jeune apprent i d e l o a n s . e n v o u ­
lant prendre un bidou, a é t é h a p p é par la 
poul ie de t r a n s m i s s i o n e t , cu tra tué par lu 
m o u v e m e n t de la m a c h i n e , a t u la t ê te l i t té ­
r a l e m e n t broyée c o n t r e un radiateur e t l e s 
m u r s . 

Vo ic i c o m m e n t s'est produit c e terril)*» 
a c c i d e n t : 

A u x u s i n e s Séué lar . fabrique do b a g u e t t e * 
c h i m i q u e s , 12-t, rue d e l 'Ep idème . 4 Tour­
co ing , uu j e u n e apprent i b lanch i s seur , û g c d u 
U a n s , d e n w u r n a t chez s e s parent s . 0 , rue d e 
l 'Cniou, 4 W a t t r e l o s , s« trouvai t 4 proximité, 
d'une m a c h i n e d i te à blanchir'. 

Cet apparei l e s t m û par u n e rcmrroic du 
transui i s s iou . d o n t l 'arbre e s t s i tué a 7 0 c e n ­
t i m è t r e s du sol . 

A cOté de l ' ar t ta de t ransmis s ion p a s s e u u 
radiateur 4 Bttattea, Le jeuuc ouvr ier vuula i t 
y prendre un bidon de c a f é qu'il a v a i t m i s 4 
chauffer, quand e n se g l i s s a n t e n t r e le radia­
teur e t l 'arbre de t r a n s m i s s i o n , il fu t bruta­
l e m e n t happé au mi l i eu du corps e t entraini i 
d a n s le m o u v e m e n t c irculaire d o l a pouMo. 
T o u r n a n t 4 uue grande v i t e s s e , lo corps s o i . 
va i t le m o u v e m e n t do la poul ie , tandis qu'4 
chaque tour, la t è t e v e n a i t frapper contre le 
radiateur e t t o u t ce qui se trouvai t sur sou 
p a s s a g e . 

M a l s i é toute la cé lér i té mi se 4 arrêter 1s 
m a c h i n e , quand on réussrt. e a c o u p a n t l e s 
courroies , 4 d é t a c h e r l ' enfant de la poul ie , la 
t è te é t a i t c o m p l è t e m e n t réduite e n boui l l ie e t 
les murs , r e m p l i s de m a t i è r e cérébrale e t de 
s a n g Indiquaient a v e c que l l e force e l le a v a i t 
é t é j e t é e contre tout c e qui en toura i t la 
poul ie . 

L e doeteur Acrts , appelé , donna i e s so ins 
au b l e s s é , e t le û t transporter 4 son domi­
ci le , où il m o u r u t 4 sou arr ivée . C n e e n q u ê t e 
a é t é a u s s i t ô t ouver te par M. Sabater ie , c o m ­
missa ire de pol ice , qu i s, n o t a m m e n t c o n s ­
t a t é que c o n t r a i r e m e n t aux prescr ipt ions , 
aucu nappare l l d e protect ion u'ôtait é tabl i . H 
s e pourrai t que l ' industrie l so i t inculpé d 'ho­
m i c i d e Involontaire . 

Cotte mort terrible a c a u s é u n e t r i s t e 
Impress ion d a n s le quartier"ft de n o m b r e u s e s 
m a r q u e s de s y m p a t h i e o n t «té e « r e « s c c s 4 la 
fami l l e dplorée. 

« 
UN N0UVEAU-KE TROUVÉ 

DANS UNE POUBELLE, A MARSEILLE 
Marsei l le , 21 dcVembra. — La nuit dernière, 

un chiffonnier trouvait , rue Malaval , à Mar­
seille, dans un tas d'ordures, un enfant du 
sexe mascul in, nouveau-né, tout u u , mais b ien 
vivant, qui a été transporté aussitôt à la crê* 
che départementale . 


